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                      Matthieu  18  les versets 21  à  35  

                                  Matthieu     6      verset   12 

 

                                                   ---oooOOOooo--- 

 

LE PARDON  - Terrible terme à affronter et à accepter...... Il est pourtant l'un des 
principaux piliers de la Foi Chrétienne,  mais il est surtout un vrai chemin de vie  
qui libère  -   Une véritable capacité chez moi,  chez chacune et chez chacun  de   
devenir vraiment humain.  

 

Le pardon de Dieu que l'on peut recevoir  -  qui nous est donné  par Jésus-Christ,  
pas facile à comprendre et à accepter  quand une partie de votre éducation  est  
restée  au Dieu qui punit.... Nous pouvons nous trouver indigne d'être aimé de Dieu 
quand il nous arrive de prendre la  route à risque, celle qui n'a aucune issue..... 

 

Le pardon, voilà bien un sujet qui ne peut être traité en une seule prédication ! 

Je ne ferai donc que de l'aborder.   A chacun d'y apporter sa réponse et d'en faire 
profiter ceux qui vous entoure y compris celui qui vous parle aujourd'hui. 

 

Le texte de Matthieu nous montre l'immense fossé qui sépare l'Évangile et   la 
réalité de ce que nous vivons. Il se pourrait même que ce soit un abîme pour cette 
communauté qui place le pardon au centre de ce qu'elle croit mais qui ne fait pas ce 
qu'elle dit ! 

Pierre a bien compris la nécessité de vigilance les uns pour les autres dans la 
marche de tous les jours afin de donner une chance à chacun de se sortir de 
l'ornière.  Cette chance c'est le PARDON et Pierre pense ne pas se tromper en 
indiquant qu'il faut aller jusqu'à 7 fois ... ce qui est déjà beaucoup.   

 

Alors nous pouvons percevoir l'abîme qu'il y a entre la confession de Pierre et la 
volonté de Dieu précisé par Jésus qui dit : 

   " Je ne dis pas  jusqu’à 7 fois mais jusqu' à 70 fois  7 fois....." 

 



Jésus ne propose pas le pardon comme une option qu'il serait "chouette"  de vivre 
mais comme un mode de vie, comme une structure incontournable  de l'existence 
Chrétienne  ce qui n'implique nullement que la décision de pardonner est 
naturellement implantée dans le cœur humain souvent encore dans le règne de la 
revanche. 

 

Ne sommes-nous pas tentés, à l'image de ce fumeur de pipe à qui le médecin avait 
dit à plusieurs reprises :  "Cher  patient  prenez conscience de votre cas - regardez 
votre radio et cette tâche qui apparaît là.....  si vous désirez rapidement retourner  

 

à la terre, continuez à "brûler vos poumons".  Le Xème avertissement porte cette 
fois-ci  et notre patient, homme de caractère , jette immédiatement son paquet de 
tabac dans la poubelle. Il est heureux d'avoir pris cette décision et maintenant il ne 
fume plus mais sur la belle poutre de la cheminée devant laquelle il aime se reposer 
se trouve parfaitement rangées sur leur support  toutes les pipes......  quelquefois 
oui quelquefois qu'il lui arriverait d'être tenté..... vous voyez ce que je veux dire..... 

 

Pour le pardon ce n'est pas le chemin sur lequel le Seigneur nous appelle à 
marcher. 

 

Je vous propose d'écouter le témoignage d'une personne qui a pardonné après les 
plus terribles traumatismes qui soient. 

 

Elle s'appelle Charlotte en deuxième prénom. Elle ne s'était jamais confiée, sauf à 
son époux, du chemin de vie qu'elle a du subir à l'image de celles et ceux qui sont 
restés dans le silence après les horreurs qu'ils durent supporter.  

 

A sa naissance Charlotte fut immédiatement abandonnée .... un geste qu'elle devra 
gérer plus tard sans se laisser détruire.  Après un    "temps d'orphelinat "   les 
services de l'Assistance Publique mirent l'enfant dans une famille d'accueil,  en vue 
d'une adoption.  Charlotte avait  19 mois. Elle découvrira plus tard qu'elle a été 
l'instrument utilisé par une femme, qui, voulant avoir la certitude de garder son 
conjoint  (Un homme de devoir), lui fit prendre la responsabilité d'une enfant de 
l'Assistance. Ce père s'engagera et assurera cet engagement avec amour pour 
l'enfant.  Charlotte avait 16 ans à la mort de ce père nourricier. Elle ne sera jamais 
adoptée, une douleur supplémentaire pour l'enfant et l'adolescente privée de 
l'amour parental  au point qu'elle n'a jamais souhaité que soit fêté l'anniversaire  
de sa naissance, ce jour n'étant pas lié à un évènement heureux. 



 

Ces parents, Charlotte les a recherchés et travaillant aux services de l'assistance, 
elle a eu  "en cachette"  accès à son dossier  ce qui lui permis de savoir qui était sa 
mère génétique. Ayant beaucoup travaillé dans le milieu des femmes dans la 
souffrance d'avoir abandonné leur enfant et connaissant le remords que souvent 
elles ressentent, son désir était surtout d'assurer cette maman de son pardon sans 
condition. 

Celui-ci ne fut que téléphonique car cette mère de 4 enfants n'avait jamais osé parlé 
de cet abandon dans sa famille et à ce titre ne souhaitait pas de rencontre. 

 

Mais il y a des souffrances qui s'ajoutent aux souffrances car Charlotte connaîtra  
en Alsace annexée au Reich pendant la guerre, l'enfer des  "Lebernsborn". Une 
idéologie nazie, sur le modèle des camps d'internement  qui avait mis en place  le  
kidnapping organisé d'enfants  ( de Pologne, de Norvège, de Belgique ,d'Alsace  
annexée)      -       Ces enfants furent transférés dans des centres  pour y être  
"germanisés" c'est à dire préparés, conditionnés pour le développement futur  
d'une "super race" parfaitement pure. La sélection : Être blonde et avoir les yeux 
bleus.   

 

Charlotte, durant presque 1 an sera mise dans un centre à proximité  du  camp du 
Struthof en Alsace seul camp de concentration  en France où elle verra, comme les 
autres enfants, les horreurs commises sur les  prisonniers  -  des cauchemars qu'elle 
gardera durant des années.  Et comme cela ne suffisait pas   ce fut  le transfert dans 
un  lebensborn en Allemagne  pour y être germanisée -  A son arrivée, elle n'avait 
que 8 ans  et elle y restera 2 ans  -  Son très jeune âge touchera la sensibilité d'une 
gardienne du camp qui ne pouvait pas tout lui éviter mais qui faisait ce qu'elle 
pouvait.  Cette femme la sauva au moment  où elle compris que  la guerre allait être 
perdue pour l'Allemagne. En cachette, elle confia Charlotte à son frère officier 
faisant partie du dernier convoi militaire en partance pour la France. C'est donc 
avec cette double complicité de cœur qu'elle échappera à une fin certaine. En effet, 
des recherches faites par l'Administration de Mulhouse, il apparaîtra que seule 
Charlotte, pour la région concernée, eu la chance de rentrer en France . Aucune 
nouvelle possible sur le sort réservé aux autres enfants alsaciens. 

Sur 250000 enfants kidnappés dans les pays occupés, 1/10ème seulement aura 
survécu à ce drame international. 

 

Alors pourquoi ce témoignage de Charlotte .... Et bien la réponse tient dans 
quelques lignes choisies  et  écrites de sa propre main : 
 



"Ce vécu a donné de la force à ma Foi et une confiance sans faille en Dieu qui, là 
aussi, m'a protégé. Je fais mienne la phrase d'Élie Weisel prix Nobel de la Paix  et 
rescapé des camps, qui disait durant son épreuve  "que parfois il était avec Dieu, 
parfois contre Dieu mais jamais sans Dieu". J'ai gardé avec l'aide de mon Seigneur  
la joie de vivre et cette joie est d'autant plus grande qu'elle me permet d'aller à 
l'essentiel et d'apprécier, moi qui n'étais rien,  tout ce qui nous est donné dans 
notre existence. Je crois avoir le droit de dire que ce passé si difficile soit-il, m'a 
donné une force pour tous les évènements de la vie.  Il faut utiliser ce que notre 
passé  (heureux ou triste)  a fait de nous pour en tirer l'énergie pour l'avenir et 
assurer notre nécessaire marche en avant.  C'est par le pardon sans condition, car 
le pardon c'est aimer et sans ce sentiment d'affection le pardon peut aller jusqu'à  

 

une certaine indifférence et être simplement un geste de devoir. Il faut se méfier de 
cela car ce pardon  là n'est pas celui demandé par Dieu et transmis par J.C.  Il faut 
que le   geste   de pardon   nous grandisse et   il doit être sincère   et sans arrière 
pensée ".  

     ------------------- 

La force du pardon, comment s'installe-t-elle avec tellement de volonté dans le 
cœur de certain.... ? 

      

Dans la prière universelle et essentielle qui nous a été laissée, Jésus précise  dans 
une même phrase que Dieu  "pardonne nos offenses comme nous aussi nous 
pardonnons à ceux qui nous ont offensés". Le pardon de Dieu et le pardon que 
nous donnerions aux autres  sont extrêmement liés. Ce n'est pas un chantage de 
Dieu comme si son amour était moins généreux  que le nôtre.   En  nous 
reconnaissant comme pêcheur et au bénéfice de son pardon par Jésus le Christ, 
peut-être que cela nous donnerait l'envie de pardonner à notre tour.... 

Pour arriver  au pardon sans retour, nous sommes invités au lâcher prise pour 
avoir le regard  vers le comportement du Christ qui relève la pécheresse, raconte la 
parabole de la brebis perdue, du débiteur impitoyable, parle au brigand crucifié à 
coté de lui et prie pour les soldats qui se moquent de lui tout en le crucifiant. 

Jésus nous montre cet amour de Dieu pour chacune et chacun de nous,  nous   
offrant ainsi la certitude de son pardon qui nous entraînera vers le pardon accordé 
aux autres avec le désir profond de ne point garder en nous de cases d'amertume 
qui mènent obligatoirement vers la rancune cachée mais toujours prête à resurgir - 
une bombe à retardement....... 

 



Aujourd'hui, Frères et Sœurs, Dieu veut nous donner des forces neuves  pour 
guérir de nos souvenirs.  Alors j'ai envie de dire dans le notre Père  -  " Seigneur 
donne-moi, donne-nous de mieux comprendre la grandeur de ton pardon  par J.C. 
afin que nous puissions à notre tour, mieux pardonner". 

                                                                                                                             Amen. 

       

 

 

             Temps musical   puis cantique  42 08  Toi qui disposes... les 3 str. 

                                          

Charlotte est une très grande amie depuis ma jeunesse. J'ai toujours eu beaucoup 
d'affection pour elle alors que je ne connaissais pas encore son parcours 
douloureux. Depuis de nombreuses années je l'appelle ma grande sœur et ceci  
d'autant plus qu'elle a su m'aider à comprendre cette notion du pardon  que j'ai eu 
tant de mal à accepter comme une force qui libère. Odette, c'est son premier 
prénom, a été la main et la voix secourables pour me faire comprendre  qu'être 
pardonné ou pardonner peut aussi vouloir dire oublier..... sans pour autant 
éliminer le passé. 


